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Un peu dôhistoire?

À Pornographie : mot apparu au siècle des Lumières, dont l'étymologie, le 
mot dérive du grec ancien pornográphos, lui-même dérivé de pórnê signifiant 
« prostituée » et de gráphôs, qui signifie « peindre ».

À La pornographie est la représentation explicite d'actes sexuels ayant pour but 
de susciter de l'excitation sexuelle.



Pornographie, côest quoi ?

Í On distingue la pornographie de l'érotisme, qui consiste à représenter la 
sexualité avec des aspirations artistiques élevées, en se concentrant 
également sur les sentiments et les émotions.

Í Elle implique la représentation d'actes d'une manière sensationnelle, en se 
concentrant entièrement sur l'acte physique, afin de susciter des réactions 
rapides et intenses.



Í La pornographie existe depuis les premières traces de l'humanité (fresques 
et sculptures de Pompéi).

Í La Révolution sexuelle dans les années 70, dans un premier temps et dans 
un second temps le développement d'Internet , ont permis aux contenus 
pornographiques de se diffuser plus largement depuis le début des années 
2000.

La pornographie au fil des années



Í Modèle du triple A :

Å ACCESSIBILITE : Millions de sites sexuels constamment accessibles ;

Å ABORDABILITE : Prix gratuits ou bas ;

Å ANONYMAT : Lôutilisateur en ligne nôest pas physiquement vu.

Í Pornhub , site gratuit, reçoit environ plus de 33,5 milliards de visites par an 
et a été fréquenté par plus de 14 millions de personnes en France en janvier 
2023. 

Í Mars 2020 (1er confinement Covid 19) :  Pornhub + 12%.

La pornographie au fil des années



La pornographie, une addiction ?

Í L'addiction à la pornographie (faisant partie des addictions sexuelles) n'est 
pas reconnue ni dans le DSM 5 ni dans la CIM 11 (les deux manuels 
diagnostiques de référence) et il n'existe pas de consensus scientifique à son 
propos.

Í Il nôexiste pas de sexualit® ñNORMALEò, ni une seule fa­on de la pratiquer. 
Il y a une sexualit® satisfaisante pour chacun, respectueuse de lôautre et 
épanouissante pour le couple. 



La pornographie, une addiction ? 

Í Elle est un moteur psychique pour lôindividu mais peut devenir un frein 
quand elle envahit tous les domaines de sa vie, devenant son unique but et 
sa seule raison dô°tre.

Í Addiction sexuelle : Evoquée la première fois en 1970 à Boston par un 
membre des Alcooliques Anonymes (AA).

Í Définie en 1983, par le psychiatre américain Patrick Carnes, comme un 
comportement pathologique, à travers son ouvrage « Out of the shadows : 
understanding Sexual Addiction ».

Paul Eluard : ñLa pr®occupation sexuelle est ¨ la base de toute activit® de lôespritò.



La pornographie, une addiction ? 

Í Goodman en 1990 a conceptualisé les critères diagnostiques. Cependant il 
nôy a jamais eu une d®finition consensuelle. 

Í Dans le DSM 5, on retrouve juste le trouble dôHypersexualit® mais çun 
comportement excessif n'est pas consid®r® comme crit¯re principale dôune 
addiction sexuelle, cela le devient quand le sexe devient une priorité absolue 
dans la vie du sujet et pour laquelle il est prêt a tout sacrifier ». 
Goodman - 1992



La pornographie, une addiction ? 

Í Dans la catégorie des addictions comportementales, la dépendance aux 
contenus pornographiques est de plus en plus fréquente au sein de la 
population, même chez les jeunes. 

Í 3 à 6 % de la population aux Etats Unis est addict au porno et près de 10 % 
des 14-24 ans regardent du porno chaque jour, et parfois plusieurs fois par 
jour (les hommes en plus grande proportion que les femmes, ratio 3 à 5 vs 1).



Comment déceler 
une addiction au porno ?

Í Plusieurs signes doivent alerter : 

o Visionnage de contenus pornos dans des contextes particulièrement 
inadaptés, au bureau par exemple ;

o Consultation de sites porno plusieurs fois par semaine, voire plusieurs 
fois par jour, faisant cumuler plusieurs heures de visionnage 
hebdomadaire ;

o Incapacité à contrôler un désir de visionner des images à caractère 
pornographique ;

o Fait de faire passer le porno avant dôautres aspects importants de sa 
vie (travail, relations sociales, activités physiques, etc.) et de 
continuer malgré les effets négatifs que cela peut engendrer.

ü Le Test de Carnes : Il permet de dépister une addiction sexuelle et des 
addictions associées grâce à 25 questions.



Comment déceler 
une addiction au porno ?

Í On trouve donc des sympt¹mes semblables aux autres types dôaddiction, ¨ 
savoir : 

o Une consommation compulsive, r®p®t®e et abondante, quôil est 
difficile, voire impossible, de stopper en dépit des conséquences 
néfastes que cela peut avoir.

o Une perte de contrôle : 

Á Incapacité à réduire ou arrêter la consommation malgré des 
tentatives répétées ;

Á Sentiment de honte, de culpabilité ou de frustration lié à la 
consommation excessive de pornographie.

o Un impact sur les relations et la vie quotidienne.



Comment déceler 
une addiction au porno ?

Í Attention ! 

o La dépendance au porno se niche, parfois, derrière des symptômes 
sexuelles et psychiatriques, tel quôune dysfonction ®rectile, une 
difficult® ¨ atteindre lôorgasme ou un diagnostic psy tels quôune 
dépression ou un trouble anxieux.

o Les explosions très fortes de récompense et plaisir provoquent une 
accoutumance aussi forte (TOLÉRANCE : Rend insensible aux sources 
naturelles de plaisir).

o Dérèglement du circuit de la gratification (dopamine) : La
d®connexion entre ce quôon veut et ce quôon aime peut entra´ner 
troubles psy et sexuels.



Quels sont les risques 
de la dépendance à la pornographie ?

À Comme dans toute dépendance, un individu addict « entraîne » 
inconsciemment son cerveau à aller chercher le plaisir sexuel dans les 
contenus porno, délaissant ainsi la sexualité dans la vie réelle. 

À Une baisse de libido peut appara´tre, ainsi que des probl¯mes dô®rection chez 
les hommes, lorsquôils se retrouvent face ¨ des situations de sexualit® 
"naturelle".

À Cela peut, également, engendrer des difficultés dans un couple ou une 
incapacité à nouer des relations intimes avec autrui.

1. Banalisation des comportements sexuels



À Pour retrouver le plaisir initial Le Graal, the paradise lost, la stimulation 
racine, le cerveau a en effet besoin dôune dose de plus en plus importante de 
consommation et de stimuli encore plus extrêmes. 

À Cela peut mener à  visionner des images extrêmes, voire dangereuses, et à 
banaliser des comportements qui nôont rien dôanodin (viol, inceste, 
pédophilie,...).

3. Banalisation des rapports sexuels

À Rapports sexuels sans protection avec le risque de contracter des 
maladies sexuellement transmissibles.

2. Besoin de consommer toujours plus

Quels sont les risques 
de la dépendance à la pornographie ?



Í Dans nos sociétés, bien que la consommation de porno soit très répandue, 
elle reste honteuse et les sentiments de culpabilité peuvent être déclencheurs 
dôun ®tat d®pressif.

Í Le fait de ne plus retrouver de plaisir en dehors du monde virtuel peut 
®galement °tre une v®ritable source dôennui, apathie, tristesse, 
isolement/coupure sociale.

4. Repli sur soi et dépression

Quels sont les risques 
de la dépendance à la pornographie ?



Í La d®pendance au porno est souvent li®e ¨ dôautres addictions : 

o Ecrans, 

o Jeux vidéo, 

o Sexe,

o Substances psychoactives. 

5. Association avec dôautres addictions

Quels sont les risques 
de la dépendance à la pornographie ?



Comment sortir de lôaddiction 
aux contenus pornographiques ?

Í Assez compliqué de mettre en place un parcours thérapeutique type !

Í Néanmoins, il existe des solutions et des spécialistes qui peuvent 
accompagner les porn addicts et les aider à sortir de leur dépendance.



Identification précoce 
des signaux d'alerte 

Í Dès les premiers doutes, il est important de consulter son médecin généraliste 
ou de se tourner directement vers un psychologue, un psychiatre, un 
sexologue ou un addictologue.

Í Il est important de savoir aussi d®celer dôautres signes r®v®lateurs dôune 
addiction au porno :

o Troubles de l'érection, 

o Ejaculation retardée / Anéjaculation,

o Troubles dépressif et anxieux.



La dépendance à la pornographie, 
quelles solutions ? 

o Sevrage : 

Å Diminuer progressivement le nombre de visionnage par 
semaine (jamais arrêter d'un coup si possible) ; 

Å Introduire un jour « off » ; 

Å Eduquer à une sexualité plus fonctionnelle : visionnage de  
film porno amateurs, filmés souvent par des couples avérés 
et pas cinématographiques ;

Å Masturbation sur stimuli plus réels ;

Å Recherche dôactions positives qui peuvent remplacer le 
comportement addictif.

o Groupe de paroles : Groupe dôentraide comme les AA, appel®s DASA 
(Dépendants Affectifs et sexuels Anonymes), avec la possibilité de se 
confronter et se soutenir avec individus ayant la même souffrance.



La dépendance à la pornographie, 
quelles solutions ? 

o Psychothérapie de type TCC - Cela passe par lôidentification : 

Å Des FACTEURS PRECIPITANTS ou triggers, côest-à-dire, 
des situations, pensées ou émotions qui peuvent 
déclencher le comportement addictif ;

Å Des facteurs PERPETUANTS, qui contribuent à maintenir la 
dépendance ; 

Å Des facteurs PROTECTIFS, côest-à-dire, des ressources qui 
peuvent contraster le comportement problématique ;

Å Des MODALITES ALTERNATIVES de la gestion des 
émotions et des situations difficiles.



La dépendance à la pornographie, 
quelles solutions ? 

o Thérapie de couple : Nécessité parfois dôimpliquer aussi la 
compagne ou le compagnon en thérapie, de sorte à accompagner la 
personne d®pendante, mais aussi pour lôaider ¨ retrouver lôestime 
de soi et une sexualité FONCTIONNELLE.

o Traitement médicamenteux : antidépresseurs comme la 
paroxétine (Gola et al 2016) et la naltrexone, un antagoniste des 
opiacés (Camacho et al 2018).

ü Association DECLIC : Prévention, sensibilisation et accompagnement de 
lôaddiction sexuelle et pornographique. 



La pornographie 
chez lôenfant et lôadolescent

Í Les nouveaux médias et les réseaux sociaux ont rendu la pornographie 
accessible partout et par tous, y compris les adolescents et les enfants. 

Í La constatation de cette accessibilité facilitée implique collectivement de 
sôinterroger ¨ trois niveaux :

1. Sur lôampleur du ph®nom¯ne chez lôenfant et lôadolescent ;

2. Sur les effets et les conséquences que cette exposition précoce à la 
pornographie peut avoir sur eux (sexualité future, dynamiques 
relationnelles) ;

3. Sur les mesures que la société devrait mettre en place pour pallier 
les conséquences de ces phénomènes et les protéger.



La pornographie 
chez lôenfant et lôadolescent

Í Une proportion non n®gligeable dôenfants et un nombre important 
dôadolescents sont expos®s passivement et/ou ont acc¯s ¨ la pornographie. 

Í Les moyens dôacc¯s ont chang®. Si dans les ann®es 1980, magazines, 
cassettes vidéo, t®l®vision et livres ®taient les principales sources, aujourdôhui 
internet est devenu le support privilégié de diffusion des contenus.

Í En r¯gle g®n®rale, lôacc¯s ou lôexposition ¨ la pornographie est plus ®lev®e 
chez les garçons que chez les filles.



Exposition et accès à la pornographie

Í Les différences de genre sont aussi présentes en ce qui concerne leur attitude 
vis-à-vis de la pornographie. 

Í En effet, les jeunes garçons décrivent généralement la pornographie plus 
positivement et comme un acte de curiosité primaire.

Í Les jeunes filles  rapportent plus fréquemment un côté socialement 
inconvenant et/ou dégoutant de la pornographie. 



Exposition et accès à la pornographie

Í Il existe de grandes variations en fonction des pays, qui semblent liées à la 
fois ¨ la facilit® dôacc¯s aux nouvelles technologies (en particulier internet) 
mais également à la perception culturelle de la sexualité.

Í Lôacc¯s volontaire ¨ la pornographie est limit® ¨ 2 ¨ 5 % chez les gar­ons et 
1 % chez les filles ¨ lô ©ge pré-pubère (âgés de 10ï11 ans). 

Í La pr®valence de lôexposition comme de lôacc¯s augmente rapidement avec 
lô©ge pour atteindre un plateau en derni¯re ann®e de lyc®e. 



Exposition et accès à la pornographie

Í Autres variables associ®es ¨ lôexposition et ¨ la consommation de 
pornographie rapportées dans la littérature sont :

o Le niveau socio-économique,

o Le fait dôavoir d®j¨ une activit® sexuelle ou une curiosit® vis-à-vis de 
la sexualité, 

o Le fait dôavoir une sexualit® homosexuelle ou bisexuelle,

o Le fait dôavoir des opportunit®s dôacc¯s ¨ internet (sur le t®l®phone 
ou sur un ordinateur dans la chambre), et le temps passé en ligne 
et sur les réseaux sociaux. 



Exposition et accès à la pornographie

Í Certaines études rapportent également des contextes traumatiques comme 
des ant®c®dents dôabus physique ou sexuel, de harc¯lements ¨ lô®cole ou sur 
les réseaux sociaux. 

Í Plusieurs travaux rapportent également des facteurs familiaux avec plus de 
consommation dans les contextes :

o De familles monoparentales, 

o De liens familiaux compliqués, 

o Dôabsence de surveillance parentale au plan ®ducatif.

Í Enfin, quelques ®tudes sôinterrogent sur le fait de savoir si des profils de 
personnalit®s comme la tendance ¨ la recherche de sensations dôune 
particulière intensité pourraient être associés. 



Cons®quences de lôexposition 
et lôacc¯s ¨ la pornographie

Influence sur la manière avec laquelle les jeunes vont appréhender 

leur sexualité et celle de leurs pairs.

Í Plusieurs auteurs et ®tudes remarquent que lôacc¯s ¨ la pornographie 
contribue ¨ appr®hender la sexualit® plus librement, au sens o½ elle nôest 
plus aussi taboue que par le passé, sauf contexte culturel spécifique. 

Í Mais les enfants et les adolescents peuvent tout autant apprendre quô°tre 
changés par la pornographie.



Cons®quences de lôexposition 
et lôacc¯s ¨ la pornographie

Í Lôôexposition et lôacc¯s ¨ la pornographie sont associ®s ¨ des attitudes 
irréalistes au sujet de la sexualité, par exemple : 

o En termes de performance, 

o De déshumanisation de la composante relationnelle de la sexualité,

o À une sexualité plus permissive ïpar exemple en facilitant des 
pratiques plus débridées,



Cons®quences de lôexposition 
et lôacc¯s ¨ la pornographie

o À une plus grande acceptation de la sexualité occasionnelle (avec ses 
retombées dommageables en termes de prévention des maladies 
sexuellement transmissibles et de recours à des interventions  
dôurgence),

o Incitation à accepter rapidement le rapport sexuel, à une sexualité 
abondante,  

o ê une certaine maladresse dans les relations intimes ¨ lôautre, 

o A des modifications de l'image corporelles dictées par les standards 
de la pornographie ( chirurgie esthétique +++).



Cons®quences de lôexposition 
et lôacc¯s ¨ la pornographie

Í Le succès des réseaux sociaux auprès de la jeunesse (par exemple Yellow 
Tinder ou Snapchat), la couverture internet universelle, et la multiplication 
des ®crans portables dans tous les contextes ont banalis® lôacc¯s ¨ la 
pornographie et bouleversé les pratiques et usages des jeunes en termes de 
sexualité. Certains termes sont relativement nouveaux en lien avec le 
développement des réseaux sociaux (Voir Glossaire en fin de présentation : 
sexting, Cyber sex addiction, cybersexualité,...). 

Í Certains comportements nouveaux, combin®s ou non ¨ dôautres, sont venus 
transformer la manière dont les adolescents et les jeunes expérimentent leur 
sexualit® et leur rapport ¨ lôautre. 

Í Dans ce contexte spécifique, la question du cyberharcèlement est venue 
sôajouter ¨ celle du harc¯lement ç traditionnel è. 



Le sexting

Í Il sôagit dôune pratique extr°mement banale ¨ lôadolescence apparue ¨ la fin 
des années 2000. Dans les pays anglo-saxons, 20 à 40 % des adolescents de 
lycée déclarent avoir déjà envoyé des photos ou vidéos partiellement ou 
totalement dévêtus. 

Í Côest ñle sexting secondaireò* qui pose le plus de probl¯me car il sôassocie 
dans ce cas au cyberharcèlement ou à la cyberviolence. 

* On parle de sexting secondaire lorsque le matériel est produit/diffusé sans le consentement de la 
personne qui y figure et/ou rendu public et redistribué largement, donnant alors lieu à de la 
cyberintimidation.



Le Chemsex

Í Le Chemsex(pratique consistant à associer rapports sexuels et prise de 
drogue, appele aussi PnP, partyônplay) est un phénomène complexe ayant 
des risques pour la santé physique et mentale, potentiellement graves. 

Í Les substances les plus consommées dans ce cadre sont :

o Les cathinones de synthèse, 

o Le GHB (gamma-hydroxybutyrate),

o Son précurseur le GBL (gamma-butyrolactone), 

o Et, dans une moindre mesure, la cocaïne, la MDMA 
(méthylènedioxymétamphétamine), la kétamine et la 
méthamphétamine. 

Í Elles le sont de manières très variées : Voie orale, inhalée ou fumée, 
intranasale (« sniff »), intraveineuse (« slam »), et intrarectale (« plug »).



Compte FICHA

Í Un compte ficha, verlan de « affiche », désigne un faux profil sur un 
r®seau social destin® ¨ ç afficher è, côest-à-dire à humilier une personne en 
diffusant des images, souvent sexuelles, en son nom. Ce phénomène vise 
le plus souvent des adolescentes.

Í Ce comportement peut renvoyer à différentes pratiques illégales, 
notamment sexuelles, comme le « Revenge porn » (ou pornodivulgation en 
français, voir la définition), ou la pédopornographie lorsque la victime est 
mineure et que les contenus diffusés sont pornographiques.



Compte FICHA

Í Pendant le confinement, plusieurs associations ont signalé la recrudescence 
des comptes FICHA associés à des contextes de harcèlements ou de « 
revenge porn ». 

Í En France, 3000 de ces comptes ont pu être supprimés via le 3018* .

*3018 : num®ro court national dôassistance pour les jeunes victimes de violences num®riques :

o Cyberharcèlement, 

o Harcèlement scolaire, 

o Revenge porn, 

o Chantage à la webcam, 

o Usurpation dôidentit®, 

o Harcèlement et violence numérique en général. 



Revenge Porn

Í Le revenge porn désigne la diffusion ou le partage non consensuel 
dôimages intimes dôune personne, souvent ¨ des fins de vengeance ou de 
chantage. 

Í Cette pratique constitue une forme de violence psychologique et sexuelle, 
entraînant des conséquences graves sur la santé mentale, comme 
lôanxi®t®, la d®pression ou un traumatisme durable. 



Grooming

Í Le grooming désigne une méthode de manipulation par laquelle un adulte 
cherche intentionnellement à établir une relation de confiance avec un 
mineur pour l'exploiter à des fins sexuelles. 

Í Cette d®marche insidieuse se traduit par des gestes dôattention, des 
compliments et un processus progressif, visant à aborder des sujets ou des 
actes à connotation sexuelle.

Í Cette manipulation peut aboutir à des violences sexuelles en ligne (via 
webcam, chat, e-mail, etc.) ou dans le monde réel, à travers des 
rencontres physiques. Par ailleurs, le groomer peut produire ou partager 
des images compromettantes, aggravant la victimisation de lôenfant.



Í Cliniquement, ces comportements imposent de rechercher des 
problématiques associées : 

o Comorbidit®s psychiatriques (trouble de lôattention, traits de 
personnalité, troubles du comportement alimentaire) ; 

o Dôautres conduites addictives associ®es ; 

o Problématiques sexuelles (inhibition, phobies, toc,...).

Comorbidités associés 



La pornographie aujourdôhui ?

Í Dans les années 1980, pour la plupart des jeunes, accéder à la 
pornographie était une démarche volontaire, et bien souvent une 
d®marche de groupe, tel un rite initiatique ou de passage ¨ lôadolescence.

Í Aujourdôhui, les images pornographiques sont imposées au regard, de 
façon fréquente, sans avoir à être sollicitées.

Í Côest lôimage qui vient ¨ soi et non soi qui va chercher lôimage !

Í Certains sites dôacc¯s simples et gratuits sont, en r®alit®, financ®s par la 
publicit®, avec des liens de streaming et pr®sence dôiconographies type 
manga qui ciblent clairement la population adolescente volontiers 
adhérente. 



La pornographie aujourdôhui ?

Í Certaines ®tudes rapportent des taux ®lev®s dôexposition accidentelle au 
contenu pornographique du fait de m®thodes de marketing for­ant lôusage :

o 36 % des sites pornographiques utilisent un détournement de nom 
de domaine (ou porn squatting) ;

o 26 % contactent activement des cibles via des courriels ou des 
spams ; 

o 38 % des fenêtres automatiques (ou pop -up). 

Í Au final, il est facile de tomber dans ces pièges et se retrouver sur ces sites .



La pornographie sur les Réseaux Sociaux

Í Principaux réseaux sociaux étant des possibles vecteurs de pornographie :

o Facebook    

o Instagram  

o Twitter 

o TikTok

o Snapchat 

o YouTube 

Í Le porno représente 25 % du trafic vidéo sur Telegram. 



Comment parler de sexualité 
avec les adolescents ? 

Í Avouer ne pas tout savoir 

Í Utiliser des sources externes pour aborder un sujet et parler : 

o dôun couple qui nous entoure, 

o de relations amoureuses de ses amis, 

o des situations du monde des médias 

Il sôagit souvent dôune porte dôentr®e qui ouvre le dialogue et permet de 
passer un message important.

Í Lever le tabou de la masturbation, qui a été diabolisée avec la pornographie 
notamment.
-> Ne pas h®siter ¨ sôappuyer sur des films ou s®ries (comme çSex
Education »)   



Comment parler de sexualité 
avec les adolescents ? 

Í Parler de la sexualit® d¯s lôenfance (pas de pratique sexuelle, mais de 
consentement, respect de soi et de lôautre, ...), chercher son envie, avoir le 
droit de dire « non » à un câlin, même à 3 ans !

Í Dialoguer sur les fausses représentations  de la pornographie (effets spéciaux, 
faux sperme, médicament pour une érection +++, antidouleurs pour les 
actrices et les acteurs)

Í Regarder au-del¨ des relations sexuelles : parler de sexe, ce nôest pas 
uniquement parler de g®nitalit® ou de rapports sexuels, mais aussi dô®motion, 
de respect, de relations interpersonnelles et, découverte et fonctionnement de 
son corps 


